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Les inquiétudes persis tent  quant  aux dangers potentie ls  pour  la  santé l iés  au 
fa i t  d 'habi ter  à  proximi té de l ignes élect r iques à haute tens ion.   

Pour la première fo is ,  l ’Organisat ion mondia le  de la  santé (OMS) 
recommande la  précaut ion pour  rédui re  l ’expos i t ion aux champs 
é lect romagnét iques (CEM).   

«En p lus des ef fets  a igus b ien documentés,  i l  ex iste  certaines incert i tudes 
quant  à  l ’exis tence d’e f fets  chroniques,  à cause des preuves l imi tées d ’un l ien 
ent re l ’exposi t ion aux champs magnét iques d ’extrêmement  basses f réquences et  
la  leucémie infant i le»,  peut -on l i re  dans un récent rappor t  (en angla is  seulement)  
de l ’OMS qui  conclut  que:  «par  conséquent ,  une approche basée sur  la  
précaut ion est  just i f iée.» 

 
L ’OMS propose, notamment ,  d ’ef fectuer de nouvel les études pour  caractér iser 
l ’exposi t ion du publ ic  aux CEM. On voudra i t  aussi  vér i f ier  l ’ impact  de cet te 
pol lu t ion sur  l ’ immuni té  e t  sur  les  l iens possib les avec les fausses couches et  
d iverses maladies,  dont  le  cancer  e t  l ’A lzheimer .  

 
Soupçons  
En mai ,  la  prest ig ieuse revue médicale  br i tannique The Lancet accusai t  l ’OMS 
d’écarter  des preuves sc ient i f iques en élaborant  ses l ignes d i rectr ices visant  à 
protéger  la santé publ ique.  C’est  le  cas notamment  des CEM, est ime le  Dr  David 
O.  Carpenter ,  professeur  de tox ico logie à l ’Universi té  d ’Albany (New York) .  Au 
début  des années 1980,  ce médecin avai t  d i r igé d i f férentes études sur  les  CEM 
pour  le  gouvernement de cet  état .   

«Les industr ies  de l ’é lectr ic i té  et  des té lécommunicat ions sont  te l lement 
puissantes, a-t - i l  expl iqué en ent revue,  qu ’e l les  ont  in f i l t ré  le  domaine de la 
sc ience.  El les  sont  même devenues les pr inc ipales porte-paro les sur  la  quest ion 
des CEM auprès des gouvernements et  du publ ic .  I l  y a  des conf l i ts  d ’ in térêts 



dans ce domaine.» L ’ancien d i recteur  du programme de l ’OMS sur  les  CEM, 
Mike Repachol i ,  a  notamment  é té cr i t iqué pour  avoi r été  et  pour  ê t re  redevenu 
un consul tant  pour  ces industr ies .  

 
L ’OMS sous-est ime grandement  l ’ impact  des CEM, se lon le  Dr  Carpenter qui  
cons idère que ces pol luants  sont  impl iqués dans l ’appar i t ion d ’un cancer 
in fant i le  sur  t ro is .  « L ’OMS ne t ient  compte que des champs magnét iques émis 
par  les  l ignes à haute tension.  L’organisme ignore les CEM qui  sont  émis par  les 
é lect roménagers,  les  rad iofréquences produi tes par  les  antennes et  les  apparei ls 
sans f i l ,  et  les  autres sources non rés ident ie l les  d ’exposi t ion aux CEM, comme 
les bureaux et  les  écoles.» 

 
Mises en garde  
Entre temps,  les  mises en garde ne cessent  de s ’accumuler :  des députés 
br i tanniques proposent  d ’ interd i re  la  const ruct ion de maisons à moins de 60 
mètres de l ignes à haute tens ion;  l ’Al lemagne déconsei l le  l ’ insta l lat ion de 
réseaux informat iques sans f i l  à  domic i le;  les  députés f rançais  font  consensus 
pour  in terdi re  les  cel lu la i res dans les écoles;  les antennes émet t r ices d’ondes 
AM viennent  d’êt re associées à la  leucémie infant i le  e t  les  champs é lectr iques à 
l ’as thme;  et  une récente étude aust ra l ienne a conc lu que le  r isque de cancer 
quintuple chez les gens qui  ont  vécu les c inq premières années de leur  v ie  à 
moins de 300 mètres de l ignes à haute tension.   

 


